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Wenn ich, der Herr und Meister, euch die Füsse gewaschen habe, dann müsst 
auch ihr einander die Füsse waschen. Tut dies zu meinem Gedächtnis!  
Meine lieben Schwestern und Brüder, 
Mes chères soeurs et mes frères, 

Plusieurs siècles à l’avance, le prophète Isaïe avait annoncé un mystérieux 
« serviteur » qui s’est abaissé afin de porter les souffrances et se charger des douleurs 
de ses frères et sœurs. Lorsque Jésus viendra, il réalisera ce que le prophète avant 
annoncé. Lui, qui était dans la condition de Dieu, il s’est abaissé, anéanti jusqu’à la 
condition de serviteur capable de compatir à nos faiblesses humaines dont il se 
chargera pour nous en délivrer. Son abaissement au service de l’humanité, il l’a 
symboliquement illustré, à l’heure où il allait être retranché de la terre des vivants : 
il dépose son vêtement pour revêtir la tenue du serviteur et se met à genoux devant 
ses disciples pour leur laver les pieds. Puis il leur explique : « Si moi, le Seigneur et 
le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 
C’est un exemple que je vous ai donné, afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai 
fait pour vous ». 
Désormais, mes chères soeurs et mes frères, la vocation des disciples du Christ est 
une vocation au service ! Et la communauté qu’on appelle « Eglise » doit être une 
communauté d’humbles serviteurs, dont la priorité est le service des pauvres. Denn 
Christus ist nicht gekommen um sich dienen zu lassen, sondern um zu dienen und 
sein Leben hinzugeben für die arme Menschheit. Darum muss die Kirche das Werk 
Christi fortsetzen, und nach seinem Beispiel handeln. Das hat schon das Konzil im 
letzten Jahrhundert behauptet: «Die Kirche Christi steht im Dienst der menschlichen 
Familie und beansprucht keinen anderen Titel, als der Menschheit, durch ihre 
Barmherzigkeit, einen treuen Dienst zu erweisen. Sie kann und muss Werke fördern, 
die im Dienste aller, besonders der Bedürftigen, stehen».  

Ce que le Concile Vatican II a déclaré, le pape François s’efforce, dès le début de 
son pontificat, à le mettre en pratique. Dans toutes ses prises de position, que ce soit 
dans ses encycliques, ses écrits apostoliques, ses homélies et discours, ou lors de ses 
voyages apostoliques, il a toujours manifesté une attention prioritaire pour les 
pauvres. Et voilà qu’il y a moins d’un mois, en la fête de saint Joseph, il a publié un 
document qui procède à une refonte radicale des dicastères de la curie romaine, les 
tournant davantage vers l’évangélisation et la charité. Dans ce document intitulé 
« Praedicate evangelium », « prêchez l’Evangile », le pape commence par rappeler à 
ses principaux collaborateurs : « notre devoir est de servir nos frères et sœurs comme 
le Christ ». Voilà pourquoi le gouvernement de l’Eglise est un instrument au service 
de l’évangélisation et non pas un simple appareil administratif qui favoriserait 
différentes formes de cléricalisme ou de carriérisme. Fini tout cela ! Dorénavant les 
différents dicastères devront fonctionner de façon synodale, permettant à chacun, 



clerc ou laïc, homme ou femme, d’apporter ses compétences et ses idées à tous les 
niveaux. Ce profond changement s’appuie sur le Baptême qui établit entre les fidèles 
une véritable égalité en dignité et en action. Plusieurs fois déjà le pape a affirmé que 
tout baptisé est un « disciple missionnaire ». Maintenant il passe à l’acte en nommant 
des laïcs, femmes ou hommes, à des postes de responsabilité qui autrefois étaient 
réservés à des évêques ou à des cardinaux. A ces derniers, le pape rappelle que les 
« ministres ordonnés ne sont pas les seuls évangélisateurs ».  

C’est dans le même esprit que notre évêque, lui aussi, a réorganisé les organes 
administratifs de notre diocèse. Je me souviens du temps où tous les vicaires 
généraux puis épiscopaux ont porté le titre de « Monseigneur ». Puis, ces fonctions 
ont été confiés à de « simples prêtres ». Mais ni l’ordination presbytérale ni les titres 
ecclésiastiques ne confèrent la compétence en ces matières. Notre évêque a compris 
que bien des laïcs, femmes ou hommes, sont bien plus compétents. Aussi leur a-t-il 
confié des tâches de responsabilité qui, jusqu’ici, étaient réservées à des clercs. Au 
nom de leur Baptême, ils et elles sont « disciples missionnaires », aptes à mettre leurs 
compétences au service de la communauté, comme le Christ. Ainsi, au lieu de 
détacher des prêtres pour des tâches qui ne sont pas forcément de leur ressort, 
renvoyons-les sur le terrain ! Là, au milieu du peuple de Dieu, ils ont leur tâche 
spécifique à accomplir : l’annonce de la Parole et la sanctification par les 
Sacrements. Das war eigentlich was die Apostel, im ersten Jahrhundert schon 
erfahren hatten, als sie Diakone auswählten: «Es ist nicht recht, dass wir das Wort 
Gottes vernachlässigen und uns dem Dienst an den Tischen widmen. Wählt aus eurer 
Mitte Leute von gutem Ruf und voll Geist und Weisheit, ihnen werden wir diese 
Aufgabe übertragen. Wir aber wollen beim Gebet und beim Dienst an Wort bleiben». 
So wollen wir, meine lieben Schwestern und Brüder, diese neugewählten 
Bischofsvertreter und Bischofsvertreterinnen, mit Freude und Dankbarkeit 
empfangen. Für sie beten, dass das neue Gesicht der Kirche die Evangelisierung der 
Welt von heute befördere.  

Das soll auch uns, meine lieben Schwestern und Brüder daran erinnern, dass wir alle, 
dank unserer Taufe, Missionare sind, um unsere verschiedenen Kompetenzen zum 
Dienst unserer Mitmenschen darzubieten. Oui, mes chères soeurs et mes frères, 
chacun de nous a des compétences. Par notre Baptême, nous sommes des « disciples 
missionnaires » appelés à imiter le Christ serviteur. Lui, le Seigneur et Maître, qui 
s’est abaissé à laver les pieds de ses convives, nous dit aujourd’hui : « C’est un 
exemple que je vous ai donné, afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour 
vous ». Ce n’est pas seulement pour l’Eucharistie, mais aussi pour le service de notre 
prochain que Jésus nos dit : « Faites cela en mémoire de moi », car tout ce que nous 
faisons pour l’un des plus petits de ses frères et de ses sœurs, c’est à lui que nous le 
faisons.   


